
Les Alpes comme musée d'histoire
comparative

Autor(en): Perona, Ersilia Alessandrone

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Histoire des Alpes = Storia delle Alpi = Geschichte der Alpen

Band (Jahr): 7 (2002)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-8409

PDF erstellt am: 24.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-8409


LES ALPES COMME MUSEE
D'HISTOIRE COMPARATIVE

Ersilia Alessandrone Perona

Zusammenfassung

Die Alpen als Museum der vergleichenden Geschichte

Obwohl das Ende des Kalten Kriegs und der Sowjetunion die Formen
und Inhalte der nationalen historischen Museen tief greifend verändert
haben, behalten diese eine sehr wesentliche pädagogische und öffentliche

Funktion. Sie besteht darin, sich von den Gefahren der politischen
Instrumentalisierung von Geschichte zu befreien und nach neuen Wegen

zu suchen, die Museen der historischen Forschungspraxis anzunähern.

Die Berücksichtigung des Territoriums als Stätte von Spuren der

Vergangenheit fügt sich in diese Optik ein. Sie muss von neuen
Interpretationszentren begleitet werden, welche den Benutzenden die Kenntnis
der im Territorium sichtbaren Fragmente erleichtern. Auf diese Weise

haben es einige Initiativen erlaubt, die langfristige Nutzung des

Territoriums zu rekonstruieren und die Besonderheiten der alpinen Kulturen

darzustellen. Man denkt hier besonders an Initiativen in den Westalpen

und im Piemont.

Parmi les consequences secondaires de 1989, l'on peut compter le renouveau
de l'interet pour les musees d'histoire nationale: un resultat imprevisible, voire
meme oppose ä celui que l'on pouvait s'y attendre. La fin du «siecle des

ideologies» semblait imphquer aussi l'abandon de toute representation symbolique

liee ä des systemes politiques desormais finis.
Ce virement a eu lieu, en effet, de maniere spectaculaire: tout le monde a pu
observer en directe dans les emissions televisees les manifestations popu-
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laires de Moscou et de Berlin oü la foule abatta les statues de Lenine et de

Staline et amena le drapeau rouge; des gestes qui ont ete suivis par le

changements de la toponymie et par le demantelement des musees d'histoire

nationale et du mouvement ouvrier.
Tout en modifiant les contenus et les formes, de tels phenomenes n'ont
toutefois pas compromis la fonction pedagogique et le role public des

musees historiques qui, loin de disparaitre, se sont adaptes aux nouvelles rea-
lites en voie de definition.
Les changements politiques dans de nombreux pays europeens, la mise en

place, dans d'autres, de formes de decentralisation et le developpement de

l'unite europeenne ont donne lieu ä une nouvelle generation de musees.

La nouveaute ne se limite pas aux contenus; eile concerne aussi les lan-

guages et les formes de communication qui, par ailleurs, ont subi un renou-
vellement rapide au cours des annees 1980 gräce aux nouvelles techno-

logies.
Les transformations touchent aussi la gestion culturelle et administrative
ainsi que les modes de financement des musees qui s'avoisinent de plus en

plus au modele de l'entreprise mixte. Ce modele, experimente en Allemagne,
en Angleterre et en France, a place les «vieux» musees face ä la necessite de

se renouveler du point de vue des contenus et des methodes. De nombreux

parmi eux l'ont fait ou sont en train de le faire avec des resultats forts differents,
chacun constituant un veritable case study.

De nombreuses analyses ont ete dediees ä ces innovations. La necessite de

solliciter la participation d'un grand nombre de visiteurs, avec toutes les

consequences qu'une teile logique du marche implique, a pose le probleme
du public consommateur et du musee de masse: un Oxymoron selon certains,

qui s'ajoute ä la difficulte de depart de concilier le terme musee avec celui
d'histoire.

C'est justement sur ce terrain que se joue le defi le plus important. En raison
du rapport du musee avec la politique - theme fondamental auquel l'Association

internationale des Musees d'Histoire a dedie le congres de Quebec
de 1998 - il importe de se confronter au probleme de l'autonomie et des

fondements scientifiques de la representation de l'histoire.
En d'autres termes, si l'on admet que l'existence du musee ne peut pas etre
dissociee du consensus politique, il en suit la necessite de s'affranchir, dans la

mesure du possible, des risques de l'utilisation politique de l'histoire - la
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simplification excessive et la propagande en premier lieu - et de garantir un

espace de liberte dans le rapport avec la recherche scientifique.
Ce rapport implique le choix d'une approche adequate, compatible avec
la representation museographique; celle comparative semble etre l'une des

plus efficaces car eile met en evidence la complexite des cas gräce au croi-
sement des points de vue, presentes de facon simultanee ou illustres ä

travers une serie d'expositions sur le meme theme et selon perspectives
diverses. II s'agit d'une methode qui a dejä fait ses preuves et a demontre
son efficacite.
Mais les difficutes pour les musees de la nouvelle generation ne se limitent

pas aux rapports avec la politique et l'historiographie qui d'ailleurs ont dejä
ete abordes ä plusieurs reprises dans de nombreuses analyses dans les

annees 1980 et 1990. La nouveaute est representee par le changement des

cadres sociaux de la memoire, ä travers lesquels emerge une discontinuite qui
n'avait pas ete percue durant la seconde moite du XXe siecle. Si la generation
est caracterisee par une rupture symbolique de nature culturelle et non pas

biologique, l'«avenement d'une conscience generationnelle» (Pierre Nora)
marquant la fracture actuelle peut etre attribuee ä la revolution globale de

l'economie et des techniques de communication. Celles-ci etablissent
desormais un horizon virtuel immense, se proj etant vers le futur et tres loin
des memoires du «siecle court» qui a nourri les generations precedentes.

Cependant, le devoir de transmettre une tradition civique n'a pas disparu,

peut-etre puisque ce devoir fait partie de la culture et de la mentalite des

«vieilles» generations.
Mais de quelle facon peut-on combler l'ecart? Par quels moyens peut-on
rapprocher les citoyens qui sont de plus en plus «nouveaux», non pas seulement

par leurs interets mais aussi par leur origine geographique?
En Italie, les musees d'histoire nationale doivent se confronter ä ces problemes

generaux. En outre, ils doivent tenir compte des lourds conditionnements

politiques qui ont marque leur existence des la formation de l'Etat national.
La proliferation des musees du Risorgimento, encouragee par la classe di-

rigeante liberale qui detenait le pouvoir apres avoir realise l'unification du

pays, n'a pas ete suivie par un symbolisme equivalent. Tout en repondant ä

une exigeance sociale, la presentation de la Premiere guerre mondiale dans

le musee de Rovereto (1921) fut rapidement l'objet de querelles politiques
et diplomatiques, puis d'un contröle rigoureux et de manipulations de la part
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du fascisme. Par les adaptations necessaires, ce dernier confia sa propre
representation de l'histoire nationale aux musees du Risorgimento, consi-

deres comme etant les lieux de la legitimation symbolique.
Meme la resistance a amplement eu recours ä cette reference car eile n'a pas
obtenu le consensus politique necessaire ä la realisation d'un musee historique

pouvant la representer dans tous ses aspects.
Sur le plan des representations symboliques, les differences entre l'Italie
et les autres pays europeens occupes par le Troisieme Reich sont evidentes.

Dans ces derniers, apres la guerre on a assiste ä un processus d'absolution et

de reconciliation nationale que Peter Lagrou a defini «la nationalisation» de

la memoire. En France, par exemple, le guide de Joly-Gervereau a recense en
1996 plus de 60 musees dedies ä la resistance et ä la deportation, alors qu'en
Italie le chiffre est beaucoup moins significatif. De plus, les premiers et les

plus importants de ceux-ci (le Musee de via Tasso ä Rome, le Monument-
Musee au deporte de Carpi, la Riziere de San Sabba ä Trieste, la maison des

freres Cervi ä Gattatico) ont ete moins concu comme des musees historiques

que comme des memoriaux. Ainsi, ils ont eu recours au language du deuil, ä

savoir le language le plus traditionnel et le plus acceptable pour une
communaute dont les memoires ont ete si profondement divisees (Jay Winter).
L'Italie compte neanmoins 64 Instituts d'histoire de la resistance, crees des

1947 par les ex-maquisards afin de recolter et de conserver les archives du

mouvement de liberation. Lies des le debut aux personnages unissant les

competences des historiens professionnels ä l'engagement politique et civil,
ils ont du se confronter avec les techniques de conservation du patrimoine
et avec la recherche scientifique.
Ä travers un travail assidu et discret destine avant tout aux chercheurs et

aux enseignants, les Instituts peuvent actuellement demontrer d'etre de veri-
tables musees pour le grand public: «musees de documents» en raison de la

recolte de memoires volontairement livrees sous la forme de documents

militaires et politiques, mais aussi de collections de journaux et de photographies,

de temoignages ecrits et audiovisuels, de films, reportages et fictions.
Autour de ce patrimoine s'est developpee une recherche historique qui a elargi

son domaine au XXe siecle et ä l'histoire sociale des territoires concernes.

Elle consente de definir les Instituts non pas seulement comme des lieux ä la

disposition des chercheurs mais aussi comme des musees-laboratoires pour
un public plus ample: des musees sui generis qui par leurs collections ne se
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veulent pas des lieux de la representation unilaterale et paradigmatique,mais
des centres oü les visiteurs sont invites ä suivre des parcours multiples et

complexes ä travers les documents.

II s'agit, dans la mesure du possible, de soustraires le musee aux risques de la

propagande et de le rapprocher ä la pratique de la recherche historiographique.
La technologie informatique consente actuellement de faciliter l'acces aux

grandes series de documentation, voir meme de les rendre plus attrayantes
gräce aux pratiques interactives. Un patrimoine qui dans le passe etait ä la

portee uniquement des chercheurs est desormais ä la portee d'un public non
specialise.

Un tel projet est en phase de realisation ä Turin gräce ä la creation d'une struc-

ture destinee ä accueillir Tlstituto piemontese per la storia della resistenza

e della societä contemporanea et lArchivio nazionale cinematografico della

resistenza avec leurs riches collections et avec un amenagement et des

instruments pouvant satisfaire les exigences que l'on vient d'exposer.
Certes, un tel projet peut paraitre ä premiere vue trop «intellectuel». En effet,
la pretention de remplacer la Suggestion des representations riches et

spectaculaires avec quelques objets et quelques images evocatrices, destinees
ä inviter le visiteur au parcours virtuel entre histoire et memoire peut etre

interpretee comme une forme plus sophistiquee de la pedagogie des Lumieres
dont sont issus les musees d'histoire. On peut repondre qu'une teile matrice
fait toujours partie de l'institution, mais pour lui redonner de la vie il est

necessaire de l'interpreter avec un esprit critique, en ayant present ä l'esprit la

transformation du public et des perceptions du passe.
Mis ä part les temoins de moins en moins nombreux, aujourd'hui il n'y a pas
de proximite temporelle et emotive par rapport aux evenements de la
Seconde guerre mondiale, de la resistance et de la deportation. Dans le meil-
leur des cas, il n'y a qu'un rapport de curiosite. Ä la curiosite, qui est un pre-
requis de la connaissance, il vaut mieux d'offrir des reponses articulees et

complexes. D'ailleurs, on ne peut pas nier que le rapport physique avec des

milieux et des objets particuliers a encore toute sa valeur pour toute
categorie de public. Peut-on sauvegarder un tel contact dans notre «musee de

documents»? Et de quelle maniere?

La reponse ä la premiere question est affirmative. Mais pour atteindre l'ob-

jectif il faut sortir du musee, renoncer ä la mimesis, ä savoir ä la pratique de

reconstituer dans un endroit clos symbolique des lieux, des situations, des
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evenements. Ceux-ci seront recherches sur le territoire et relies en reseaux

au musee-laboratoire qui aura la fonction de centre de documentation et

d'interpretation.
L'idee du territoire en tant que vaste depöt de traces du passe a produit dans

de nombreux pays europeens une experience riche et bien ancree dans la

creation de musees. II est superflu de rappeler l'evolution que ceux-ci ont
connu au cours des dernieres annees, des musees open air jusqu'aux eco-

musees les plus recents. De nombreuses etudes ont ete dediees ä cet argu-
ment, parfois critiques ä l'egard de l'esprit nostalgique et des interets
prioritairement touristiques de certains parmi eux.

Bien que pas exhaustif, dans l'economie de notre discours, le renvoi ä de telles

experiences est important. Dans notre optique il interesse avant tout de:

- Reconnaitre et dechifrer les traces que les evenements historiques ont
laisse sur le territoire;

- Comprendre leur signification dans le contexte local;

- Etablir un rapport avec l'histoire generale.
En d'autres termes, il importe d'interroger la memoire des lieux. II s'agit d'une

Operation de recherche historique qui peut se reveler aussi interessante et

productive que la recolte des messages intentionnels et selectionnes des lieux
de la memoire. Ces derniers nous permettent de reflechir, outre que sur leur

signification intrinseque, sur les processus selectifs de la memoire publique.
La premiere Operation nous met face ä l'enchevetrement complexe de la

memoire, des silences et des refoulements: sur la base de la reconstitution
historique, eile nous amene ä considerer le rapport entre memoire et oubli.
Du point de vue du public, l'impact avec la dimension diachromque des lieux

qu'il n'a percus auparavant que dans leur aspect immediat, mduit un interet

evident pour l'histoire. II stimule la recherche du lien entre le present
connu et le passe inconnu, entre le particulier et le general, et montre des

choses tangibles et visibles dans une dimension temporelle qui doit etre

exploree gräce ä l'aide d'autres sources. Ä ce Stade, le rapport avec un centre

d'interpretation facilite le processus de connaissance chez les utilisateurs
et leur permet de recomposer les fragments de leur savoir dans une perspective

plus large et consciente.

La selection des lieux ä valoriser et ä relier avec le centre d'interpretation
doit repondre ä un dessein general, de maniere que leur reconnaissance

puisse suggerer un cadre general. Si le choix de lieux eparses sur le territoire
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repond ä l'idee du territoire comme musee diffus, le choix d'aires
geographiques etendues et homogenes met en jeu le concept, les ressources et les

techniques de l'ecomusee.

Un projet de ce type a ete mis en marche en 1997 par la region de l'Emilia-
Romagna. II vise ä la valorisation museographique de la Ligne Gothique, le

Systeme de fortifications erigees par les Allemands le long de la ligne des

Apennins, de la mer Adriatique jusqu'ä la mer Tyrrhenienne qui, entre 1943

et 1945, coupa en deux parties l'Italie afin d'empecher l'avancement des

Allies du sud de la peninsule.
Frontiere militaire par excellence, son interet ne se limite pas ä la comple-
xite du Systeme architectural et des produits manufactures militaires ayant
survecu et au temoignage des positions, des actions et des deplacements des

armees qui se sont affrontees sur le terrain. En effet la Ligne Gothique, qui
transforma en zone de frontiere un territoire fortement humanise, fut theatre
des actions des maquis, des refoulements de populations, des represailles
cruelles envers les civils. De nombreuses traces de ces evenements sont
encore visibles, de meme que les multiples signes de la pitie des survecus -
cimetieres, monuments, pierres tombales. Des signes qui marquent le

passage du front et que le projet regional souhaite preserver, afin de «creer ä

l'interieur du plus ample Systeme museographique regional un reseau
territorial qui mette en relation des musees historiques, des centres de

documentation, des fonds d'archives et des collections d'institutions publiques
et privees, en preparant des itineraires thematiques adequats.

Le choix de cette ligne de frontiere interne permet de representer ä la fois la

guerre de tranchee et les aspects les plus dramatiques de l'occupation alle-
mande et d'utiliser les resultats de la vaste production historiographique des

dernieres annees. On peut dire que le projet Ligne Gothique est ne sur la base

des nouvelles perspectives que l'historiographie et l'anthropologie ont ou-
vertes sur le probleme des represailles, du rapport entre les maquis et les

populations civiles, de la permanence d'une memoire non partagee parmi les

populations de l'apres-guerre. Ce dernier aspect constitue un lien tres fort
avec le present, car les traces de cette longue elaboration du deuil survivent ä

travers Yheritage de memoires, transmis des temoins ä leurs successeurs.

Un deuxieme projet, independant du precedent, mais pour divers aspects

similaire, concerne une autre frontiere, externe dans ce cas, ä savoir celle

naturelle des Alpes occidentales qui separe l'Italie de la France et de la
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Suisse. Le projet a pris forme gräce ä des experimentations sur quelques parties

du territoire piemontais menees dans les Provinces de Turin et de

Cuneo, et aux congres internationaux qui se sont tenus en 2000 et en 2001 ä

Turin et ä Lyon organises par VIstituto piemontese della storia della resistenza

e della societä contemporanea et par le Centre d'histoire de la resistance et

de la deportation de Lyon: «Per un museo del XX secolo» (Turin, 14-15 jan-
vier 2000); «La resistance des deux cötes des Alpes» (Lyon, 26-27 janvier
2001); «Luoghi della memoria, memoria dei luoghi nelle regioni alpine
occidentali. 1940-1945» (Turin, 7-9 mai 2001). Dans un cadre plus general,
s'est aussi tenu le colloque «Europa e musei» (Torino, 5-6 avril 2001).

La recherche de traces de la persecution raciale, de la guerre et de la
resistance sur ce vaste territoire implique de nombreuses Operations que l'on ne

peut evoquer que d'une maniere assez sommaire:
1. une prise en compte diachronique du developpement du territoire alpin,

du point de vue de la presence humaine;
2. un recensement des signes intentionnels et non intentionnels des evenements

(Alois Riegl);
3. un encadrement de tels signes dans la longue duree;
4. une attention particuliere au rapport entre les vallees alpines et les villes

(les capitales alpines);
5. last but not least, l'implication de toutes les regions transfrontalieres,

italiennes, francaises et suisses pour la creation d'un musee diffus des Alpes
occidentales.

La necessite du premier point est evidente et pose les conditions pour
l'etude des suivants. En effet, ä partir de la deuxieme moitie du XIXe siecle

les Alpes ont subi un processus de depeuplement (amplement etudie par
Raoul Blanchard) si profond qu'il rend difficile la comparaison entre les

conditions des annees 1930-1950 et celles actuelles. Par consequent, il faut
lire les traces residuelles du peuplement alpin au milieu du XXe siecle

comme les signes d'une geographie physique et humaine permettant de

comprendre «le röle materiel et symbolique non negligeable» que le milieu
montagnard a eu par rapport aux evenements consideres (Giuseppe Demat-

teis). D'autre part, c'est juste par la prise en compte de ces facteurs que le

milieu alpin apparait non pas comme une frontiere rigide, mais plutöt comme

une frontiere permeable qui, au cours des siecles, a permis le transit des flux
de travailleurs saisonniers et de l'emigration politique. Autour de la trans-
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humance, des foires, de la contrebande s'est developpee, dans la longue
duree, une culture autochtone, independante par rapport aux frontieres
politiques, et qui a eu un röle essentiel durant la guerre (Anne Marie Granet-

Abisset).
C'est gräce ä la survie de cette culture que l'on a pu retrouver les abris et les

reseaux d'approvisionnement et de protection pour les soldats italiens ren-
trant de France et pour les maquis qui organisaient leur resistence. II en va
de meme pour les voies du salut ouvertes aux prisonniers fuyant vers la
Suisse et aux milliers de juifs persecutes qui, en 1938-1940 passerent de 1'Italie
ä la France par des voies de terres ou de mer; des 1940 de la France ä l'Italie,
puis, apres le 8 septembre 1943, de ces deux pays vers la Suisse.

Les traces residuelles de tels passages se superposent ä d'autres, plus
anciennes, mettant ainsi en evidence, ä travers leur Sedimentation, les speci-
ficites des cultures alpines.
II en suit la necessite d'inserer les evenements de 1940-1945 dans la longue
duree, non pas seulement en raison des particularites de l'histoire italienne
du XXe siecle - le fascisme des 1922, l'emanation des lois raciales en 1938 -
qui etablissent une continuite evidente avec la guerre et la deportation des

juifs, mais aussi par les constantes culturelles bien plus anciennes que l'on
a evoquees.
La diachronie permet aussi de constater que dans les periodes d'emergence
le territoire recupere ses equilibres anciens, ses organisations strategiques
et productives ayant perdure durant des siecles: ainsi l'on a pu relever que
les frontieres du Piemont maquisard etaient en gros celles de la principaute
avant 1713, et de meme que les maquisards autonomistes de la vallee
d'Aoste revendiquaient un territoire correspondant au Duche tels qu'il se

configura apres la Separation de la Savoie en 1792. Dans tel contexte, l'on
doit placer aussi la recuperation du röle politique, economique ou militaire
de la part de diverses villes alpines qui, des le debut du XXe siecle, l'avaient

perdu suite ä la transformation de Turin en metropole industrielle (Gianni
Perona).
Le recensement des lieux que l'on a entrepris dans la perspective de realiser
le projet Interreg La memoire des Alpes se base sur ces premisses metho-

dologiques et sur ces acquis historiographiques. L'un des aspects les plus inte-
ressants du projet est sa dimension comparative. La comparaison scientifique

que l'on a entrepris avec le colloque franco-italien «La resistance des
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deux cötes des Alpes» et le colloque franco-italo-suisse «Luoghi della
memoria, memoria dei luoghi nelle regioni alpine occidentali» a decouvert des

horizons revelateurs. Dans le premier, les regards croises sur la periode de

l'occupation italienne a mis en evidence les perceptions de l'evenement de la

part des populations touchees et les consequences qui s'en ensuivirent
(par exemple l'afflux de juifs vers la zone occupee par les italiens qui sus-

citaient une certaine confiance). Dans le deuxieme l'on a pose les bases pour
ce qui pourra devenir un travail en commun. Du cöte francais, et maintenant
aussi du cöte italien, par le recensement des lieux significatifs on commence
ä entrevoir une representation possible de l'histoire ä travers les signes sur le

territoire. Du cote helvetique, par contre, on constate l'emergence des «non-
lieux»: en d'autres termes, l'on decouvre l'absence d'une memoire publique
de la vaste Operation d'accueil (mais aussi de refoulement) que la Confe-

deration mit en place le long de ses frontieres italiennes et francaises durant
le conflit. Face ä cet oubli l'on peut suppleer gräce ä la recherche historique.
Elle a dejä permis la documentation de 10705 passages de la France en Suisse

ä travers Geneve, mais aussi le refoulement de 8,5 pour cent des refugies

(Ruth Fivaz-Silbermann). De maniere similaire, l'accueil des refugies
italiens dans le Canton du Tessin peut etre situe dans le contexte des reseaux de

solidarite tissus durant de longues annees, ä la fin du XIXe siecle et pendant
l'epoque fasciste. Mais il emerge aussi le processus de refoulement de la part
d'un pays qui demeure fermement attache ä la representation de sa neutra-
lite (Nelly Valsangiacomo).
Nous esperons realiser ce projet en croisant les regards sur les evenements,
les perceptions, les memoires privees, les memoires publiques, pour interro-

ger le passe avec la conscience du present.

NOTE

1 Ce texte a paru en italien et en anglais dans «Comparare». Comparative European History
Review 1,1,2001.
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